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La conchyliculture comme puits d'azote 

1. Contexte 

Si l'excès d'azote induit une pollution beaucoup moins connue que celle qui est causée par le carbone, 

cette pollution est cependant tout aussi dangereuse pour l'environnement et la santé (eutrophisation, 

nappes phréatiques impropres à la consommation, acidification des terres et des lacs, maladies 

respiratoires et cardiovasculaires, etc.) [1].  Selon les estimations, ces dommages principalement dus 

à l'agriculture coûteraient de 70 à 320 milliards d'euros chaque année dans l'Union européenne, soit 

de 150 à 740 euros par personne et par an, c’est-à-dire plus du double des bénéfices liés à l'utilisation 

de l'azote pour l'agriculture européenne. Tels sont les chiffres présentés par le premier processus 

« ENA » (European Nitrogen Assessment) d’évaluation de l'azote à l'échelle européenne [2] publié le 

18 avril 2011 lors de la conférence internationale sur l'azote et le changement climatique qui s’est 

tenue à Édimbourg (Écosse), après cinq années de travaux menés par des chercheurs de toute 

l'Europe. 

 

Le procédé Haber-Bosch est une innovation scientifique qui a rendu possible, en 1908, la production 

industrielle d'ammoniac et donc la production d'engrais azotés artificiels, révolutionnant ainsi 

l'agriculture en multipliant les rendements tout en permettant de nourrir une population croissante.   

Ce procédé consiste à produire de l'ammoniac (NH3) à partir de l'azote atmosphérique et génère une 

grande quantité d'énergie sous forme de gaz naturel [1]. Cependant, à cause de cette découverte, les 

émissions d'azote dans l'environnement ont doublé dans le monde, et plus que triplé en Europe, 

devenant de ce fait une menace pour l'humanité [12]. Selon une étude néerlandaise d'Ester van der 

Voet [3], l'agriculture est responsable de 57 % des pluies acides contenant de l'azote et de 90 % des 

nitrates présents dans les eaux souterraines. S’agissant de la pollution côtière par les nitrates, une part 

importante en est cependant attribuée aux eaux usées domestiques [1]. 

 

Le principal problème n'est pas l'azote en soi, mais le fait qu'il soit rejeté dans l'environnement en 

quantités importantes, principalement en raison de l'utilisation d'engrais dans l'agriculture, de la 

combustion de combustibles fossiles dans l'industrie, pour la production d'électricité et de chauffage, 

et de la circulation intensive en milieu urbain [1]. La moitié de l'azote utilisé est rejetée sous forme 

d'ammoniac et de nitrates, ce qui constitue une menace pour la santé et l'environnement [12] 

 

Côté santé, cette étude de 2011 (ENA) [2] estime que plus de 10 millions d'Européens sont exposés à 

des concentrations de nitrates dans l'eau supérieures aux seuils réglementaires, avec un risque accru 

de cancer si cette eau est consommée régulièrement sans qu'elle soit correctement traitée. La 

pollution de l'air par l’azote entraîne également la formation de particules qui causent des maladies 

respiratoires et sont susceptibles de réduire l'espérance de vie de plusieurs mois. Selon l'Agence 

européenne de l'environnement, elle serait responsable du décès prématuré de 378 000 personnes en 

Europe, en 2018 [13]. 

 

2. Justification 

Un rapport européen publié par la Commission européenne en mai 2018 et couvrant la période 2012-

2015 [4] fait état de résultats mitigés avec une légère amélioration des quantités d'azote retrouvées 

dans les masses d'eau, et notamment dans les eaux souterraines. Cependant, les eaux de surface 

connaissent une amélioration encore plus lente en raison des efforts inégaux déployés par les États 

membres de l'Union dans ce domaine. Les zones sensibles, désignées comme étant vulnérables aux 
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nitrates, sont en augmentation, et 61 % de la surface agricole européenne est ainsi concernée par les 

obligations relatives aux zones sensibles. Le rapport n'analyse pas en profondeur la situation des eaux 

de transition et des eaux côtières, qui constituent le dernier compartiment de réception de cette 

pollution. En effet, seuls 8 États membres ont communiqué des données sur leurs eaux de transition, 

et 9 l'ont fait pour leurs eaux côtières. Parmi ceux-ci, seuls 3 (Irlande, Italie et Espagne) sont 

d'importants producteurs de mollusques d'élevage et de pêche. La France n'a communiqué aucune 

information à ce sujet. Sur ces neuf rapports, cinq font hélas état de plus de 50 % d'eaux côtières 

eutrophiques ou hypertrophiques.1 

 

 
Figure 1. Zone désignée comme vulnérable aux nitrates et stations de surveillance des eaux souterraines 

présentant des concentrations moyennes de nitrates supérieures à 50 mg/l en dehors des zones vulnérables aux 

nitrates, 2012-2015 [4] 

 

Dans ce compartiment côtier, l'excès d'azote se traduit de façon spectaculaire par les phénomènes 

d'algues vertes et de zones marines biologiquement mortes qui se propagent le long des côtes 

bretonnes, en mer du Nord, en mer Adriatique et en mer Baltique [14].  Les dépôts d'azote dans les 

forêts ont également entraîné une perte de biodiversité de plus de 10 % sur les deux tiers de l'Europe 

[15]. 

 

 
1 Se dit d'un plan d'eau (étang, lac, etc.) dont les eaux enrichies en matière organique sont le siège d'une 
prolifération végétale et bactérienne conduisant à une désoxygénation prononcée de l'eau (dictionnaire 
Larousse). 
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Mark Sutton, chercheur au Edinburgh Centre for Ecology, a conclu en 2011 que « l'azote est l'un des 

plus grands défis environnementaux du XXIe siècle ». Dans un article de la revue Nature [5], intitulé A 

good element in too large quantities (Un bon élément mais en trop grande quantité), le chercheur 

précise : « L'excès d'azote menace la qualité de l'air, de l'eau et des sols. Il affecte les écosystèmes et la 

biodiversité et modifie l'équilibre des gaz à effet de serre. »  

 

En France, le Journal de l'environnement a publié le 30 avril 2019, un rapport alarmant intitulé « La 

saison des marées vertes est déjà ouverte » [6], semblant indiquer par là que, malgré certains aspects 

préventifs mis en place, dont les plans de lutte contre les algues vertes (PLAV), le fléau annoncé depuis 

une décennie est en train de prendre de l'ampleur et ce, de plus en plus tôt. 

 

Tous ces impacts négatifs entraînent des coûts, que ce soit en termes de soins de santé ou de 

traitement et d'épuration de l'eau, ou, bien que cela soit difficilement quantifiable, des pertes liées à 

la dégradation des écosystèmes et à l'augmentation des émissions de gaz à effet de serre. 

 

Ainsi, nous devons être conscients de la nécessité de réduire les émissions excédentaires d'azote dans 

l'environnement. Cette réduction passe principalement par des changements dans les pratiques 

agricoles (mise en place de systèmes de compostage et de traitement biologique, réduction de 

l'utilisation des engrais azotés et de l'élevage intensif), [1,5] mais aussi par des changements dans nos 

modes de vie : privilégier les transports peu polluants et réduire notre consommation de protéines 

animales. En effet, aujourd'hui 80 % de l'azote utilisé dans l’agriculture sert à produire des aliments 

destinés au bétail [2]. 

 

Le traitement par stations d'épuration est le moyen utilisé par les États membres et les autorités 

locales afin de lutter contre la contamination de l'eau. Une épuration excessive peut conduire à un 

excellent niveau d’azote mais aussi à un faible niveau de nutriments dans les eaux marines [18]. Dans 

un tel cas, les mollusques bivalves ne peuvent pas se développer correctement. 

 

Véritable « puits d'azote », les mollusques bivalves représentent une partie de la 

solution 
 

De nombreuses études scientifiques mondiales, dont une synthèse a été effectuée dans le cadre de 

l’« Évaluation des écosystèmes pour le millénaire » [7], et, plus spécifiquement au niveau européen, 

un programme de recherche et de développement ECASA pour l'aquaculture durable, ont mis en 

évidence et quantifié le puits d'azote que représentent les mollusques bivalves dans nos eaux 

européennes, qu'ils soient sauvages et pêchés ou issus de l'élevage. 

 

Les outils développés dans le cadre de ce programme ECASA, et plus particulièrement le modèle 

FARM, 2ont permis à un groupe de scientifiques de publier en 2009 dans la revue Aquaculture (n°292) 

un article intitulé « Analysis of coastal and offshore aquaculture: Application of the FARM model to 

multiple systems and shellfish species » (Analyse de l'aquaculture côtière et hauturière : application du 

modèle FARM à plusieurs systèmes et espèces de coquillages) [8]. Cette publication conclut que les 

mollusques bivalves européens, élevés et pêchés, représentent un puits d'azote de 57 000 t par an, 

l'équivalent de ce qui est produit et rejeté dans l'eau par une population de 17 millions de personnes 

 
2 http://www.farmscale.org/  

https://www.actu-environnement.com/ae/news/proteines-animales-viande-regime-occidental-pollution-azote-12368.php4
https://www.actu-environnement.com/ae/news/proteines-animales-viande-regime-occidental-pollution-azote-12368.php4
https://cordis.europa.eu/project/id/6540/reporting
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(par exemple : la population néerlandaise). Le coût d'exploitation annuel équivalent en termes de 

stations d'épuration a été estimé entre 3 et 7 milliards d'euros. 

 

L'étude menée par Ruth Carmichael en 2011 [19] montre les différents services d’élimination de 

l’azote permis par les principales espèces commerciales : 
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Une étude récente, publiée en novembre 2018 et intitulée « Global review of ecosystem services 

provided by bivalve aquaculture » (Un examen global des services écosystémiques fournis par 

l'aquaculture des bivalves) [9] recense l'ensemble des services écosystémiques fournis par les 

mollusques (les coquillages étant une source de calcaire pour les actions de fertilisation des sols, de 

bioremédiation et de filtration), la localisation des exploitations réduisant l'érosion côtière, etc., et 

quantifie, pour les services d'élevage, la valeur de ces services, évaluée globalement à 23,9 milliards 

de dollars. 

 

Point de vue du MSC qui assure la certification de la Suède : 
 

Les élevages de moules sont considérés par le Conseil administratif du comté (Länsstyrelsen i Västra 

Götalands Län) comme étant « à faible risque » en ce qui concerne l'habitat et l'environnement : 

L'impact/les effets des moules sont considérés comme faibles et généralement positifs en ce qui 

concerne l'eutrophisation. 

 

Les niveaux d'eutrophisation sont élevés tant dans le Skagerrak/Kattegat que dans la Baltique. La 

mytiliculture est considérée comme un moyen de réduire le niveau d'eutrophisation et d'améliorer la 

qualité de l'eau. C’est dans ce contexte que l'université de Göteborg participe au projet BONUS-

Optimus (un programme de l'UE axé sur la mer Baltique) dans lequel tous les pays baltes sont 

impliqués. Dans le cadre de BONUS-Optimus, il existe un projet organisé avec des partenaires 

allemands, polonais, suédois et danois visant à examiner les conditions de développement des moules 

bleues et la croissance des moules afin de lutter contre l'eutrophisation [16] [17]. 

 

Point de vue du MSC Danemark : 
 

Le rapport du MSC intitulé « Limfjord hangcultuur » indique que le projet MUMIHUS (2010-2014) a 

testé l'utilisation de cultures d'extraction de nutriments comme une combinaison de production 

biologique et d’outil d’atténuation des effets de l'eutrophisation dans les zones côtières danoises en 

https://www.bonus-optimus.eu/
https://www.bonus-optimus.eu/
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utilisant des moules bleues (Mytilus edulis) comme organisme de culture. Les résultats ont démontré 

qu'il était possible d'obtenir une biomasse locale élevée de 60 t-p.h./ha, ce qui équivaut à une 

absorption d'azote et de phosphore de 0,6 à 0,9 et 0,03 à 0,04 t ha/an, respectivement, faisant ainsi 

de l'atténuation par le biais de la production de moules une mesure rentable par rapport aux mesures 

terrestres les plus coûteuses (Petersen et al., 2014). Les exploitations mytilicoles ont eu un effet positif 

sur l'écosystème grâce au filtrage du phytoplancton et des matières en suspension, qui ont été réduits 

en moyenne de 13 à 30 %, et de plus 50 % dans la zone d’exploitation mytilicole (Nielsen et al., 2016). 

La dernière évaluation de 2022 peut être extraite du site Internet du MSC 

 

En 2020, Dvarskas et al. ont analysé le service d'élimination de l'azote fourni par la conchyliculture au 

niveau d'un sous bassin versant [20]. Ce type de recherche a permis au gouvernement de l’État du 

Maryland, aux États-Unis, de fournir un système de paiement pour ces services d’élimination de 

l’azote et du phosphore comme le montre le tableau ci-dessous. 

 

 

 

 

3. Recommandations 

- Le CCA recommande de reconnaître et de qualifier les services d’élimination de l’azote fournis 
par les coquillages et d'inclure une phrase dans la loi européenne sur la restauration de la 
nature, et dans la loi sur un système alimentaire durable, ou dans les réglementations 
secondaires basées sur ces lois principales. 

- Le CCA recommande à la Commission de demander à son unité du Mécanisme de 
Consultation Scientifique de définir un algorithme de l'UE afin de quantifier le service 
d’élimination de l’azote fourni par les mollusques bivalves. 

- Le CCA recommande enfin que la Commission étudie un moyen réglementaire de mettre en 
place un système indépendant de certification de ce service d’élimination de l’azote fourni par 
les mollusques bivalves au niveau du sous-bassin versant de l'UE tel que défini dans la 
directive-cadre sur l'eau, et le paiement correspondant aux exploitants concernés. 

 

  

https://fisheries.msc.org/en/fisheries/limfjord-blue-shell-mussel-rope-grown/@@assessments
https://mde.maryland.gov/programs/Water/WQT/Pages/WQT_Tools_Resources.aspx
https://mde.maryland.gov/programs/Water/WQT/Pages/WQT_Tools_Resources.aspx
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